








































• Prendre en considération les enjeux professionnels et les variations localisées de ces













































– Financement par le marché (liquidification du foncier : remembrement, société foncière, croyance en 
l’autofinancement de l’urbanisme par la plus value foncière => exclusion sociale) 


























• municipale : prise en compte des attentes des électeurs ‐ contrôle du 
peuplement comme facteur majeur de reproduction politique (cf. en 
France le Parti Communiste Français) : rôle du logement ; logique 
émergente – logique d’experts dans les grands choix – faiblesse des 
administrations municipales au Liban (rôle des ressources externes)
• participative : débats autour du CV, du patrimoine, du littoral. 
Consultation des habitants et parties prenantes. Urbaniste comme 
médiateur. 
1977 : projet de reconstruction du centre‐ville
Politiques de la reconstruction
• Idéologie : ville orientale méditerranéenne, 
restaurer la convivialité – affirmer le rôle de 
l’Etat comme garant de l’unité nationale
• Population: commerçants, résidents, milieux 
d’affaire
• Temps du projet
– Destructions importantes mais pas de pertes de 
repères => volonté de retour à la normale rapide
– Projets antérieurs : quartiers d’affaires et percée 
=> logique modernisatrice ponctuelle
– Rapidité du projet : rapide à moyenne
• Tissu urbain
– Conservation en l’état sans patrimonialisation 
(blocage des hauteurs = frein au renouvellement)
– Remodelage sensible de certaines parties 
(densification)
• Financement et outils opérationnels
– Indemnité
– Marché (remembrement)
– Etablissement public sous contrôle de l’Etat et 
sociétés foncières mixte => logique de 
valorisation foncière au bénéfice de certains 
ayants droit et autofinancement de l’Etat
Cultures professionnelles
• Logique étatique : retour au chéhabisme. 
Définition de l’intérêt général par les 
experts
• Débat limité (commerçants)
1982‐86: projets de reconstruction du centre‐ville
Politiques de reconstruction
• Idéologie de référence : libéralisme économique, 
phénicianisme. Urbanisme comme vitrine du projet 
présidentiel de Amine Gemayel
• Population : orientation croissante vers de 
nouveaux habitants aisés
• Temps de la reconstruction
– Destructions irréversibles (souks); dépotoir du 
Normandy
– Élargissement des projets de modernisation
– Allongement de la durée des travaux prévus
– Pas de retour à la normale possible
• Tissu urbain
– Modernisation et densification du tissu existant
– Pas de dimension de conservation du tissu ni de 
reconstruction à l’identique
• Financement et outils opérationnels
– Logique de marché. Financement par les banques 
(emprunts) ou  par un système de société foncière 
privée globale (1986)
Cultures de l’urbanisme
• Culture néolibérale, marqué par l’émergence 
politique et économique de Rafik Hariri. 
Prédominance des consultants privés (groupe 
OGER). 
• Rareté des débats après 1983 (questions 
archéologiques).
1991‐… : La reconstruction du CV par Solidere
Politiques de la reconstruction
• Idéologie : néolibéralisme, compétition entre villes 
et mondialisation (ouverture aux capitaux arabes du 
Golfe)
• Population : 
– la population et les activités d’origine sont expropriées 
– pas de retour. Clientèle nouvelle de touristes, 
d’expatriés et de consommateurs aisés du Grand 
Beyrouth;
– Quelle place pour les chiites au cœur de la ville 
(symboliquement : absence de monuments religieux)?
• Temps de la reconstruction
– Expulsion complète de la société antérieure et des 
nouvelles populations en place
– Elargissement de la logique modernisatrice 
précédente (table rase, densification)
– Temps de la reconstruction : 25 ans portés à 75 ans
• Tissu urbain
– Table rase sur 80% du tissu existant + remblais
– Conservation limitée (façadisme mais changement 
complet d’affectation)
– Attention (rare au Liban) aux espaces publics et verts 
mais faible accessibilité en raison des pratiques de 
surveillance
• Financement et outils opérationnels
– Société foncière privée. Marché (spéculation)
– Révision successive du Master plan par le Conseil des 
Ministres
Cultures de l’urbanisme
• Logique néolibérale : expertise interne à Solidere + 
consultants – urbanisme flexible de marché
• Débat urbanistique fait s’opposer plusieurs cultures
– Permanence de la logique étatique
– Émergence d’une logique participative
2006‐2012 : Waad
Politiques de la reconstruction
• Idéologie : préserver et reconstruire la « société de 
résistance »; anti‐impérialisme
• Population : résidents (partisans et maj. électeurs 
du Hezbollah à Haret Hreik et dans leurs régions 
d’origine)
• Temps de la reconstruction
– Temps des destructions : 33 jours – mémoire vive des 
lieux : volonté de retour à la normale
– Temps des projets passés : aucun projet depuis les 
plans d’Ecochard, en décalage par rapport à la 
situation actuelle : pas de réservoir d’idées; Solidere et 
Elyssar comme anti‐modèles
– Temps de reconstruction : très rapide (6 ans) : 
reconstruction « à l’identique »
• Tissu urbain
– Conservation trame urbaine et parcellaire, 
améliorations ponctuelles (stationnement)
– Absence d’espace public (impossibilité d’en créer)
• Financement ou outils opérationnels
– WAAD : NGO / émanation d’un parti politique très 
structuré => organisme professionnelle : suivi  et 
coordination des projets, gestion de chantier…
– Absence de cadre légal spécifique : régularisation ex‐
post en attente
Cultures de l’urbanisme
• Logique municipale  (centrée sur les besoins des 
résidents de la localité : logement, commerce; 
expertise (architectes). Une comparaison avec 
l’action du Parti Communiste français dans les 
banlieues rouges (politique des grands ensembles)
• Conflits avec la logique étatique (grand dessein 
pour la banlieue sud )
• Participation limitée à l’aménagement intérieur
Conclusion
• Comparer les qualités et défauts des reconstructions ou comparer les 
reconstructions pour identifier les facteurs qui les structurent?
– Jugement orienté par les valeurs politiques
– Nécessité de replacer les reconstructions dans leurs contextes politique, historique, spatial
– Distinguer les enjeux politiques et d’autres éléments structurant, dont les cultures 
urbanistiques
• Facteurs majeurs
– Rôle des rapports de force : domination de l’Etat par Hariri / domination locale de Hezbollah, 
capable d’agir sans l’Etat
– Durée des destructions : Waad≠Centre Ville
– Culture locale de l’urbanisme : Solidere : développement et radicalisation d’une logique de 
planification antérieure; Waad : absence de projets dans la banlieue sud ; forte conscience des 
erreurs à ne pas reproduire
– Localisation : centre‐ville => dimension métropolitaine du lieu, symbolique nationale / 
banlieue => importance des enjeux locaux (logements, activités)
– Emergence d’une culture municipale de l’urbanisme au Liban, centrée sur le local et les 
habitants, mais aussi sur la construction identitaire du local : l’urbanisme devient un outil de 
démarcation politico‐confessionnelle
